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"J'en ai plein le dos de cette guerre de mots", avertit le député de Joliette

par Rudv LE COURS 
QUÉBEC (PC) - Jean 
Garon doit cesser d’entre­

tenir ia confusion au sein du 
Parti québécois ou alors fonder 
son propre parti, estime Guy 
Chevrette.

Commentant la décision de son 
collègue de Lévis de quitter l’exé­
cutif national pour retrouver toute 
sa liberté de parole, le fougueux dé­
puté de Joliette a à son tour vidé 
son sac hier au cours de plusieurs 
entrevues avec des journalistes.

“J’en ai plein le dos de cette 
guerre des mots qui ne fait qu’ajou­
ter à la confusion, lance-t-il. Je suis 
convaincu que 95 pour cent de nos 
membres ne veulent pas d'élection 
sur la souveraineté, qu’il faut que 
le Québec rétablisse son rapport de 
forces avec Ottawa et qu’on peut 
faire la promotion de la souverai­
neté quand les circonstances s’y 
prêtent Nos gens sont tannés de 
toutes ces chicanes.”

M. Chevrette faisait évidemment 
allusion aux querelles sémantiques 
entre les partisans de l'affirmation 
nationale chère au chef Pierre 
Marc Johnson et les défenseurs de 
la promotion de la souveraineté 
animés par f ex-ministre Bandry.

“On dirait que la patate n'a pas 
passé depuis le congrès au leader­
ship”, a échappé un Guy Chevrette, 
surpris par la portée de ses propres 
propos.

Voulant se réchapper, il s’em­
presse d’ajouter que le PQ a besoin 
de M. Garon. “un leader naturel 
Mais, “il faut que Jean Garon se 
batte à l’intérieur des instances et 
arrête de jouer le jeu de ceux qui 
se plaisent à semer la confusion 
dans le parti. Sinon, s'il veut être 
chef, il existe un moyen Des enre­
gistrements de parti, ça se fait.”

Johnson agacé

Guy Chevrette
consiste à se retirer d'une instance 
importante, c'est dommage. C’est 
son choix, mais ce n’est pas celui 
que j’aurais fait.”

Ironique, il ajoute: “M. Garon 
dit qu'il veut rallier les souverainis­
tes. Il va devoir me rallier moi aus-

Choix du juge de la Cour suprême

Le fédéral devrait 
consulter Québec

le ministre Rémillard

■ QUEBEC (PC) - Pour 
montrer sa bonne foi 

dans le dossier constitutionnel, 
Ottawa devrait consulter le 

Québec sur le choix du succes­
seur du juge Julien Chouinard 
de la Cour suprême, décédé le 
7 février.

C’est la suggestion faite ven­
dredi au téléphone par le ministre 
délégué aux Affaires intergouver­
nementales. Gil Rémillard. à son 
vis-à-vis fédéral dans ce dossier, 
le sénateur Lowell Murray.

Cette initiative de M. Rémillard 
semblait inconnue du cabinet du 
premier ministre Robert Bouras- 
sa qui l'a vraisemblablement ap­
prise hier matin seulement lors­
que le journaliste de la Presse ca­
nadienne et celui du quotidien Le 
Devoir ont demandé des préci­
sions.

C’est seulement par la suite que 
le directeur de cabinet de M. Bou- 
rassa, M. Mario Bertrand, a pu 
joindre celui du premier ministre 
Brian Mulroney, M. Bernard Roy 
à ce sujet. Ce dernier a indiqué à 
son homologue qu'Ottawa enten­
dait suivre la procédure habituelle 
en pareilles circonstances, c'est- 
à-dire informer Québec de son 
choix

M Mulroney étant présente­
ment à Miami avec plusieurs au­
tres de ses ministres, il est vrai­
semblable que le sénateur Murray 
n'ait pu l'informer à ce jour de là 
suggestion de M. Rémillard.

Fl est donc trop tôt encore pour 
conclure que la réponse faite par 
M Roy à M. Bertrand puisse être 
considérée comme un refus d'Ot­
tawa à la proposition québécoise.

Au cabinet de M Bourassa. on 
refusait hier soir de commenter 
plus en détail On indiquait seu­
lement que M. Bourassa doit 
avoir un entretien au téléphone à 
ce sujet avec M. Mulroney dans 
les prochains jours

Le ministre Gil Rémillard
“reçu la demande de façon inté­
ressée”. Au bureau de celui-ci, on 
indique seulement que MM. Ré­
millard et Lowell ont eu un entre­
tien et que ce sujet a été abordé 
en fin de conversation par le mi­
nistre québécois.

“Il est de plus en plus évident 
qu’on ne peut plus accepter que le 
gouvernement fédéral nomme 
sans consultation ou participation 
du Québec les juges qui viennent 
du Québec”, a expliqué M. Rémil­
lard

Il ajoute que cette consultation 
pourrait se faire soit au niveau 
des procureurs généraux, soit au 
niveau des premiers ministres. M 
Rémillard devait d'ailleurs, hier 
en fin d'après-midi, informer son 
collègue Herbert Marx de sa dé-

Une sur cinq
La participation du Québec à la 

nomination des juges de la Cour 
suprême représente une des cinq 
conditions à l'adhésion du Québec 
à la Loi constitutionnelle de 1982 
Les autres sont la reconnaissance 
d'un droit de veto, la limitation du 
pouvoir fédéral de dépenser, la 
garantie de pouvoirs accrus en 
matière d'immigration e* la re­
connaissance explicite du Québec 
comme société distincte

Joint au téléphone à Los Ange­
les en route pour le Sud-Est asia­
tique, le ministre Rémillard a in­
diqué que le sénateur Lowell avait

egu<
cnemarche.

Il rappelle que. dans la loi con­
stitutive de la Cour suprême, on 
précise que le Québec est la seule 
province d où doivent provenir 
trois de ses neuf juges en raison 
de sa tradition civiliste

“Si Ottawa ne procède pas à 
une telle consultation, indique 
même M Rémillard, c'est évi­
demment un message qu'il nous 
faudra décoder Ca pourrait indi­
quer que cette conaition-là pose 
problème"

Les deux autres juges du Qué­
bec à la Cour supreme sont Jean 
Beets, nommé le 22 janvier 1974 
et Antonio Lamer, nommé le 28 
mars 1980

Mise sur pied 
d'un club sélect 

d'indépendantistes

De son côté, le président du Parti 
québécois Pierre Marc Johnson ne 
cachait pas son agacement hier. 
“Dans la mesure, explique-t-il, où 
M Garon dit qu'il veut participer 
au débat alors que sa démarche

si. Je suis un souverainiste et je 
considère que c'est mon travail de 
garder vivante cette idée importan­
te pour le Québec "

M. Johnson se dit pressé d'en fi­
nir une fois pour toutes avec ces 
débats qui minent le parti et de 
parvenir à un consensus qui ne soit 
pas à refaire toutes les semaines

Tout comme M Chevrette, il 
considère que la décision de M. Ga­
ron ajoute à la confusion.

Il rappelle que chacun doit faire 
preuve d'ouverture dans ce débat. 
Il refuse toutefois de préciser quel­
le est la sienne lorsqu'on le lui de­
mande.

De son côté, le principal intéres­
sé a rendu publique la lettre dans 
laquelle il informe son chef et les

— Chevrette

autres deputes pequistes de son in­
tention de se retirer de l'exécutif 
national

On y apprend peu de nouveau si­
non que M Garon désirait ne plus 
être “encarcané dans une unani­
mité factice au sein de T exécutif' 
(M. Johnson s'est toujours plu à af­
firmer que la proposition principale 
tout comme la proposition de com­
promis la semaine dernière tai­
saient l'unanimité à l'exécutif.)

“A ce stade-ci de l'évolution de 
notre parti, écrit-il, je sens plus la 
nécessité d'être près des militants 
et des électeurs de mon comte et 
de ma région L'importance du dé­
bat est telle que je ne saurais l'es­
camoter sans défendre les idées 
auxquelles je crois profondément

MONTRÉAL (PC) - 
L ex-ministre des Finan­

ces Jacques Parizeau confir­
me l’existence d'un groupe sé­
lect d’intellectuels et d’indé­
pendantistes qui abordent, 
sous divers aspects, la ques­
tion de la souveraineté du Qué­
bec.

Cependant, insiste-t-il. "Sou­
veraineté et progrès" n'est pas un 
club politique même si les sujets 
traites sont surtout de cette natu­
re. la souveraineté du Quebec 
étant le principal sujet de conver­
sation

Le groupe d'une quarantaine de 
personnes se réunit tous les ven­
dredi soirs, à l'abri des oreilles 
indiscrètes "En ce qui me regar­
de. il n est pas tout à fait exact de 
m'identifier comme le centre du 
groupe puisque je n'ai pu partici­
per. depuis sa fondation, qu à la 
première reunion Le vendredi 
soir, je donne des cours", précise 
f ex-ministre.

Pour sa part, l'ex-presidente du 
Rassemblement démocratique 
pour 1 indépendance (RDI). De­
nise Leblane-Bantey. assiste à 
toutes les réunions. Elle refuse 
d'identifier les autres participants 
aux rencontres puisque la plupart 
n'ont jamais milité au sein du l’Q

ou d'une autre formation politi­
que

"Ce sont des personnes non par­
tisanes. qui n'ont jamais milité 
dans un parti et qui veulent pas 
rendre public leur engagement 11 
s'agit des meilleurs cerveaux du 
Québec”, croit l ex-ministre pé- 
quiste de la Condition féminine, 
qui refusera dorénavant de parler 
publiquement de la vie politique 
au Quebec "C'est plus reposant 
de le voir de 1 extérieur Ca chan­
ge la perspective "

Si les deux anciens membres du 
cabinet Lévesque acceptent de 
parler de l'existence de ce club, 
ils refusent d une commune voix 
de s'immiscer de quelque façon 
dans le débat politique, en parti­
culier sur la place que le Parti 
québécois devrait accorder à la 
souveraineté

Jacques Parizeau qui avait 
l'hiver dernier decerne de bons 
points au gouvernement liberal de 
Robert Bourassa tout en ironisant 
sur la situation du l’Q refuse 
"de dire en public ce que je pen­
se des nouvelles secousses qui 
agitent l'opposition officielle à 
l'Assemblée nationale Certes, il 
est prêt à participer à certains dé­
bats touchant l'avenir du Quebec 
en général, mais il veut éviter à 
tout prix d'entreprendre une con­
troverse sur la place publique.

Repérez les ballons 
rouges
A tous les étapes, les ballons 
routes survoleront les bas prix 
Avez l'oeil ouvert, ces indicateurs 
vous réservent des aubaines hors 
pair

Vente surprise Eaton. Demain, jeudi 26 février seulement!

Profitez 
des nouveautés 

et bonnes 
occasions que 

renferme le cahier 
“Achats-Confiance 

Eaton”
en vigueur du 18 
février au 7 mars 

1987.

Achats 
en personne 
seulement
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Un compromis est-il possible au PQ?
C'est dans un langage qui a le mérite d’ètre 

clair et direct que la député du comté de John­
son. Mme Carmen Juneau, a exprimé au jour­
naliste de La Tribune sa réaction face à la dé­
cision de Jean Garon de quitter l'exécutif natio­
nal du Parti québécois pour faire cavalier seul 
sur la question constitutionnelle; il veut avoir 
les coudées franches, dit-il. Selon Mme Juneau, 
cela “aura comme conséquence d'embrouiller 
encore plus nos membres’’. Et elle aurait pu 
ajouter: la majorité des Québécois.

Mme Juneau traduit sans doute la pensée 
d'un bon nombre de péquistes qui soutiennent 
leur chef et son option d'affirmation nationale 
Cependant, comme en fait foi entre autres la 
position souverainiste adoptée lundi par les dé­
légués du comté de Sherbrooke, les Jean Garon 
et Bernard Landry représentent eux-mêmes un 
autre tendance qui peut s'avérer très menaçan­
te pour Pierre Marc Johnson

Inutile de revenir sur tous les détails de cette 
guerre intestine qui n'en finit plus Rappelons 
seulement que la plaie à été réouverte lors 
d’une récente réunion du Conseil national du 
PQ où Bernard Landry a ouvertement combat­
tu la thèse d'affirmation nationale mise de l’a­
vant par le chef Pierre Marc Johnson à ce mo­
ment. M. Landry et ses acolytes avaient pressé 
M. Johnson de faire la promotion de la souve­
raineté. Mais au fond, cette plaie n'a jamais 
été vraiment fermée. Et avec la décision de M. 
Garon qui a toujours été perçu comme un sou­

verainiste. on s'aperçoit maintenant plus que 
jamais que la congrès au leadership, où M. 
Johnson avait pourtant assez clairement exposé 
ses convictions, n'a pas constitué l'étape déci­
sive de clarification que beaucoup souhaitaient 
dans l'intérêt même du parti

Faut-il, comme Mme Juneau, voir dans le 
geste de M Jean Garon une réaction émotive à 
sa défaite subie aux mains de Pierre Marc 
Johnson à l'automne 85 ? On pourrait aussi se 
poser la question au sujet de Bernard Landry 
qui s’était bien sûr retiré de la course mais non 
sans grande amertume, on présume, connais­
sant son caractère très ambitieux

Mais trêve de psychologie, le problème qui se 
pose au PQ et à son chef est bien concret: M. 
Johnson réussira-t-il, comme il tente de le faire 
présentement, à trouver un compromis pour 
réunir les clans qui divisent sa formation? La 
question en appelle une autre: a-t-il la force né­
cessaire pour imposer, de manière concluante 
cette fois, son leadership? A cela, pas de répon­
se certaine avant le congrès d’orientation de 
juin prochain. Mais d’ici là, cette interrogation 
persistante sera un lourd fardeau sur les épau­
les de M. Johnson. Même s’il affirme parado­
xalement que sa décision n'a rien à voir avec le 
leadership de son chef, M. Garon vient de ren­
dre à ce dernier encore plus difficile une tâche 
qui l’était déjà beaucoup.

Roch Bilodeau

Du plomb dans la tête 
et pas dans les semelles

Même si le nombre d'accidents de circulation 
à Sherbrooke n'est pas supérieur à l'an dernier, 
la moyenne de vingt par jour est nettement 
trop élevée. Et le sergent Normand Mercier est 
bien poli pour les automobilistes en déclarant 
que la configuration géographique de la Ville 
est peut-être en partie responsable de cette si­
tuation. La vérité est plus crue, c'est que trop 
d'automobilistes conduisent avec des bottes de 
ciment et se fichent absolument non seulement 
de la courtoisie mais aussi des règles de pru­
dence les plus élémentaires.

C'est par dizaines par jour que des conduc­
teurs impatients brûlent des feux rouges, par 
dizaines qu'ils ne respectent pas les feux pour 
piétons, tournant à droite même en l’absence 
de la flèche qui devrait le leur permettre, par 
dizaines qu’ils se moquent des limites de vites­
se dans les zones scolaires en particulier. Trop 
d'automobilistes conduisent comme s'ils étaient 
seuls et comme si les lois de la circulation n'e­
xistaient qu'au moment de la présence d'une 
voiture-patrouille. Le remède réside dans une

présence policière constante et dans des amen­
des d’une sévérité accrue.

Quand les policiers ont voulu ralentir la vites­
se sur le pont Jacques-Cartier, ils y ont tenu 
des opérations-radar quotidiennes et parfois 
deux ou trois fois par jour. La vitesse a dimi­
nué. C'est maintenant sur la rue King où les 
cowboys du volant s en donnent à coeur joie 
qu'il faut intensifier cette présence policière 
pour y surveiller les maniaques de la vitesse, 
et, ce sont généralement les mêmes, les incons­
cients qui croient que les feux rouges ne sont 
qu'une décoration La Ville songe actuellement 
à changer le système de feux de circulation aux 
abords du centre d’achat Les Promenandes 
King. Pourtant au lieu d'investir beaucoup d'ar­
gent dans ctte opération, il vaudrait peut-être 
mieux y installer les quartiers généraux des 
spécialistes du radar. Certains conducteurs ap­
prendraient à faire un transfert de plomb, de 
leurs semelles à leur cerveau.

Jean Vigneault

J'ai une solution pour 
forcer le Brésil à rem- i
bourser ses dettes.

4

Vous saisiriez son soleil 
et ses plages, le personnel 
y compris?

J

N.

Je menacerais d’y dé­
porter LaSalle, Stevens et 
Bissonnette.
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Les Philippines 
après le référendum

Un beau succès pour une présidente sympathique à 
ui la revue Time a décerne le titre de "personnalité 
e l'année" Une opération électorale où. dans le cal­

me. des foules d'électeurs ont donné à leur présidente 
une majorité plus forte encore qu'il n'était générale­
ment attendu

Il ressort de ces événements une impression de for­
ce et de garantie pour une stabilité. Un leader charis­
matique reçoit le verdict positif d'un vote conforme 
aux normes parlementaires de l'Occident 

Ces images rassurantes ne paraissent pas convain­
cre tous les observateurs. Les milieux d'affaires inter­
nationaux ont tendance à qualifier d'amateurisme les 
mesures administratives ou économiques adoptées au 
cours des derniers mois par les autorités. Seul pays de 
l'Asie du Sud-Est à n'avoir pas connu d’essor au cours 
des quinze dernières années, les Philippines connais­
sent tous les problèmes du Tiers-Monde L'Etat a ac­
cumulé auprès des organismes internationaux une det­
te dont les intérêts absorbent les revenus du commer­
ce extérieur. Le plus grave sans doute, parce qu’il est 
lié à la vie quotidienne de millions de gens, est le ni­
veau de misère. Les meilleures terres sont concen­
trées en de grandes propriétés où travaille une main- 
doeuvre qui n'a pas d'espoir de voir s'améliorer son 
sort. Le surplus démographique accumule les misé­
reux dans des bidonvilles surpeuplés

Le rapport de forces
Seules des réformes d envergure parviendraient 

sans doute à fournir des éléments de solution et la 
question ici rebondit sur le terrain politique Le vote 
constitutionnel a permis de donner au pays un texte et 
des institutions, mais dans ce cadre d'institutions re­
nouvelées et estimables, le rapport des forces politi­
ques inquiète beaucoup d analystes

Depuis une vingtaine d'années, des mouvements de 
guerilla se sont développés dans différentes îles, mal 
reliées entre elles et où les forces de Tordre ont été 
incapables de remporter des succès Plusieurs de ces 
groupes insurgés se proclament communistes, et les 
media occidentaux ont vite fait d uniformiser cette

étiquette qu ils appliquent à tous les groupes sans dis­
tinction. S agit-il ae révoltes de la misère, d'activistes 
marxistes ou d’actions soutenues par les membres les 
plus radicaux du clergé rural? Toutes les réponses 
sans doute sont valables, quoiqu'un fait soit sûr. il n'e­
xiste pas de soutien extérieur, qu'il s'agisse de l’URSS 
ou de la Chine Les nouveaux guérilleros sont-ils une 
résurgence de la révolte des Huks que l’armée amé­
ricaine avait écrasés à la fin des années 40’’ Là enco­
re. il est prudent d'éviter les affirmations.

Les militaires qui ont permis le succès de Cory 
Aquino ne sont pas d'accord avec les politiques d'apai­
sement qu elle a choisies. Ils ont juge que la trêve de 
60 jours décrétée avec la guerilla permettrait à celle- 
ci de se renforcer plutôt que de réintégrer une quel­
conque place constitutionnelle Certains officiers ont 
même un moment choisi l’insurrection

Avenir difficile à prévoir
L avenir prochain des Philippines est difficile à pré­

voir mais le calme et la sérénité semblent exclus. Le 
pays entre donc à son tour dans la liste des territoires 
où des difficultés plus ou moins sérieuses sont certai­
nes pour l'Occident Les Américains possèdent à côté 
de la capitale. Manille, des intérêts stratégiques con­
sidérables Deux grandes bases militaires jouent un 
rôle essentiel dans le dispositif du Pentagone entre le 
Pacifique et l'Océan Indien La diplomatie des Etats- 
Unis a choisi une politique dont le mérite est d'être 
claire Washington soutient les nouvelles autorités 
mais beaucoup d'événements vont dépendre des con­
ditions locales et de leur évolution Dans le devenir à 
court et à moyen terme des Philippines, la nouvelle 
constitution ne représente qu'un jalon et non une ga­
rantie

L'Asie du Sud-Est n'a pas cessé de retenir les man­
chettes de journaux, mais ce n est pas au chapitre de 
la vie parlementaire qu elle se signalera à notre atten­
tion

Jean-René (hotard, Professeur 
Département d'histoire. Université de Sherbrooke

Vous me dites 
quand arrêter.

OPINION DES LECTEURS
^ ■ - JJ

Nous en avons assez de cette querelle
Espérant que vous oserez faire 

paraître ma lettre puisque finale­
ment c'est mon opinion ainsi que 
l'opinion de plusieurs citoyens de 
Rock Forest qui ne sont pas des 
“suiveux".

Voilà! Nous en avons assez d'en­
tendre parler d'une querelle qui ne 
nous concerne pas — alors pourquoi 
MM. Moreau et Bélanger ne règlent 
pas leur conflit comme il se doit 
î.e. : employeur et employé — s'il 
nous fallait publier tous les conflits

entre employeur et emplové. quels 
plaisirs nous resteraient-ils? Nous 
avions un petit journal mi-local soit 
le Journal TEstrien et la semaine 
passée, vous avez pris tout le jour­
nal pour une histoire aussi absurde 
et personnelle car elle ne peut plus 
être plus personnelle que ça — plu­
tôt que d'informer la population de 
choses positives et agréables à vi­
vre dans notre Ville.

M Masson dit: Qu'il foute Sécu­
rité 77 dehors. Moi, je dis: L'Hôtel

de Ville de Rock Forest n'aurait 
pas dû accepter de laisser ces gens 
envahir la salle de Conférence — 
mais leur dire d aller régler leur 
chicane personnelle "employé & 
employeur" seuls dans leur bureau 
Ca ne sert à rien de vouloir politi­
ser des choses personnelles qui ne 
regarde que deux ou trois person­
nes.

Lise Rouillard 
citoyenne écoeurée 

Rock Forest

Le commerce des armes, 
la vraie nature du scandale Oerlikon

(...) Les conservateurs s'affolent 
et s'inquiètent, avec raison d'ail­
leurs. les libéraux attaquent avec 
fureur et d'une façon exagérée s'in­
dignent et jouent aux vierges offen­
sés.

Voyant venir la fin du purgatoire 
de l’opposition, ces mêmes libéraux 
ont la mémoire bien courte hélas! 
Ils ont oublié le scandale des meu­
bles, l’affaire d’un certain rond de 
course à St-Jean comme par hasard 
dans les années 1960. et plus près 
de nous l'affaire MacKasev. Lors­
qu'on habite une maison de verre, 
on ne lance pas de pierres.

Pour nous les scandales, les con­
flits d'intérêt de nos politiciens, de­
puis Sir John A. MacDonald, font 
parti de nos moeurs et de nos cou­
tumes, comme les parties de sucre 
à la cabane le printemps. Mais la 
vraie nature du scandale Oerlikon 
n'est pas celui que Ton croit; c'est 
que le Canada persiste à poursuivre 
cette politique suicidaire de course 
aux armements qui va à l’encontre 
des intérêts des canadiens à court 
et à long terme. A court terme à 
cause des dépenses exagérées pour 
des armes qui dans dix ans seront 
périmées, à l'exemple des U.S.A 
notre gouvernement se verra forcer 
de couper dans sa politique sociale, 
comme l'administration Reagan 
sait si bien le faire.

Le scandale est cette politique 
liée à l'hystérie militaire américai­
ne dont on voit les désastreux résul­
tats pour leur économie. Pas sur­
prenant que Ton profite des pour­

parlers sur le libre-échange pour 
attaquer notre politique sociale. Le 
scandale c’est que Ton permette à 
une multinationale suisse, qui fabri­
que des armes offensives de s’ins­
taller chez-nous pour fabriquer des 
armes qui serviront à tuer sans dis­
tinction des êtres humains dans des 
pays aux prises avec une guerre 
qu’ils n'ont pas voulu, et à ruiner 
ces pays pour des années à venir, 
sous le prétexte que ça va créer des 
jobs chez-nous. On en est rendu là

Dans la presse du 30 janvier 1987 
une dépêche de l'agence France- 
Presse écrivait ceci: je cite: “Le 
fabricant d'armements suisse Oer- 
likon-Buehrle continue à livrer à 
l'Iran des pièces de rechange, no­
tamment pour son système de sur­
veillance aérienne Skvguard affir­
me l'hebdomadaire zurichois Béo- 
bachter dans la livraison d'hier”. 
Et l'article se continue en donnant 
la liste de toutes les pièces de re­
change que cette multinationale 
fournit à l'Iran depuis 1983 et tou­
jours dans le même article, à la fin 
on y lit: “Depuis 1972, la loi suisse 
interdit la livraison d'armements et 
de munitions de fabrication helvé­
tique à un pays en guerre où sur le 
point de l'être". Alors que nous au 
Canada et au Québec on les reçoit à 
bras ouverts, et en plus, on leur 
donne de généreuses subventions, 
et en prenant bien soin de ne pas 
oublier les amis dans toutes ces 
échanges.

Pour ceux et celles qui voyagent

à l'étranger, qui reviennent en nous 
disant fièrement qu'il suffit de dire 
que nous sommes Canadiens pour 
être bien reçus partout dans le 
monde. Ils (elles) font mieux d'en 
profiter, cela ne pourra durer en­
core bien longtemps. Nos ministres 
des Affaires étrangères et nos pre­
miers ministres qui se promènent à 
travers le monde et ce, depuis trop 
longtemps en mission de paix (sic) 
d'une main brandissant la branche 
d'olivier, avec en poche des con­
trats pour vente d'armes à des pays 
en guerre qui perdent et n'en finis­
sent plus de finir.

Où se trouve la vraie nature du 
scandale Oerlikon? Si notre gouver­
nement voulait se conduire comme 
gouvernement de pays souverain, 
comme on le répète constamment 
et libérer notre pays de l’empire 
économique américain, sortir le 
Canada de l'OTAN et des autres 
pactes suicidaires avec la machine 
de guerre américaine, de faire du 
Canada une zone libre d'armes nu­
cléaires. le gouvernement conser­
vateur aurait d’ici les prochaines 
élections une chance de redorer son 
blason et de reconquérir la confian­
ce des Canadiens.

S'il nous faut un scandale nu­
cléaire pour comprendre la vraie 
nature du scandale Oerlikon et où 
se trouve nos véritables intérêts 
moraux et économiques, permettez- 
moi de vous dire qu'il sera alors 
trop tard pour agir.

Laurent Bertrand 
Magog

LETTRE OUVERTE

Services en alcoolisme et toxicomanie: 
des décisions qui tardent à venir

M. Albert Painchaud 
Directeur CSSSE

Suite à vos commentaires récemment parus dans le 
journal La Tribune concernant la demande d'aide fi­
nancière de la Maison Compton, nous tenons à vous 
faire part ainsi qu’à la population de nos réactions en 
tant que personnel du Centre d’accueil et de réadap­
tation pour alcooliques et autres toxicomanes du cen­
tre hospitalier St-Vincent-de-Paul.

Disons d’abord que. contrairement à ce que vous af­
firmez dans cet article, ce dossier sur la réorganisa­
tion des services en alcoolisme et autres toxicomanies 
vous préoccupe ou vous occupe non pas depuis un an, 
mais bien depuis octobre 81 et plus spécifiquement de­
puis septembre 82, date de la formation d'un comité 
adhoc sur cette question. Cinq années complètes se 
sont donc écoulées "riches” en réunions et consulta­
tions de toutes sortes sans qu'une décision finale soit 
arrêtée malgré le fait que les orientations ministériel­
les soient claires à ce sujet Conséquemment nous au­
rions quelques questions a vous poser

Comment se fait-il que le réseau de Sherbrooke 
s'appauvrit alors que dans des centres comme Amos 
ou Longueuil les services aux toxicomanes connaissent 
une expansion’’ En effet les centres subventionnés par 
le réseau des affaires sociales connaissent une pro­
gression constante alors que ceux reliés au secteur de 
la santé c'est-à-dire situés à l'intérieur d'un centre 
hospitalier sont semble-t-il en chute libre

Quand vous dites M Painchaud qu'il n'existe pas 
grand chose dans la région, laissez vous sous-entendre 
qu'il n'y a aucun service dans la région alors que nous 
existons sous la forme actuelle depuis 1976° Cet oubli 
de votre part laisse-t-il présager notre disparition en 
tant que centre de réadaptation offrant des services à 
une clientèle dont les besoins augmentent de façon 
continue selon les statistiques du ministère des Affai­
res sociales’’

Cette attitude nous touche profondément car nous 
croyons comme intervenants avoir développé une ex­
pertise valable en réadaptation autant interne qu'ex­
terne Notre centre offre aussi des services en désin­
toxication légère et un suivi post-stage Notre clien­
tèle est mixte, d âge variable et vit des problèmes re­
liés à l'alcool, les médicaments ou les drogues illici­
tes Dans des conditions souvent difficiles nous avons 
pourtant traité plus de huit mille alcooliques ou autres 
toxicomanes durant cette période

Mais voilà parce que la décision du CRSSSE sur la 
réorganisation des services en toxicomanies tarde à 
venir, notre centre 'perd des plumes" de jour en jour. 
Trouvez-vous normal que notre responsable des ser­
vices professionnels n'ait pas été remplacé depuis 
avril 83 parce que la direction du centre hospitalier at­
tend votre décision pour agir9 De plus, au niveau des 
ressources humaines, pour traiter le même nombre de 
patients qu'en 83. nous sommes passés de 14 interve­
nants à temps complet à neuf.

Il ne s'agit pas non plus que d'un problème de res­
sources humaines. Depuis un an nous avons en effet 
été relocalisés dans des locaux innappropriés à la fois 
pour les intervenants et les patients: salles d'activités 
thérapeutiques inadéquates, chambres des patients 
mal équipées i pas de rideaux autour des lits pour un 
minimum d’intimité, pas de miroirs dans les cham­
bres. etc...) et ce en attendant toujours cette fameuse 
décision

Cette situation "temporaire" comporte des limites 
et mine les énergies des intervenants. Sommes-nous 
obligés d'en conclure que les ressources humaines ne 
pèsent pas lourd dans la balance? A tout le moins, 
nous croyons qu’en dépit de cela la population a droit 
à une information juste et à des services adéquats, 
c'est pourquoi nous avons décidé de publiciser le débat 
et que nous posons carrément la question Sommes- 
nous en train de mourir pour faciliter le processus de 
privatisation par le biais des contrats de services avec 
les centres privés9

Les enjeux politiques et économiques de ce dossier 
semblent primer sur les besoins de la population 
Quelle ressource réussira à s'accaparer le plus gros 
morceau de la couverture ou à perdre le moins possi­
ble de son budget9 Pensons à la Maison St-Georges qui 
reçoit du MAS. 400.000 $ pour les alcooliques et qui en 
fait héberge des itinérants ou au centre hospitalier St- 
Vincent qui minimise les coûts du centre pour céder 
une partie minimale de son budget alloué à l'alcoolis­
me et autres toxicomanies.

Voilà bien des questions qui exigent autant de ré­
ponses précises Quand nous donnerez-vous l'heure 
juste?

Diane Dion et Diane Gagné 
pour le syndicat des employés 

du Centre d'accueil et de réadaptation 
pour alcooliques et autres toxicomanes 
Centre hospitalier Saint-Vincent-de-Paul
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LETTRE OUVERTE 3 Les limites de vitesse

Interdisez la publicité 
sur les cigarettes

M. Jake Epp 
Ministre de la 
Santé et du 
bien-être social

Il me fait plaisir de 
vous présenter ci-joint 
une pétition signée par 
quelques 1000 person­
nes. qui vous deman­
dent d’interdire tota­
lement toute publicité 
et promotion des pro­
duits du tabac. Nous 
portons a votre atten­
tion cette pétition pour 
gue vous sachiez que 
de plus en plus de ci­
toyens sont d’accord 
pour voir interdire tou­
te publicité sur ces pro­
duits néfastes à la san­
té.

Les considérants de 
la pétition font état des 
arguments majeurs 
que nous invoquons à 
l'appui de notre reven­
dications, et qui de­
vraient largement suf­
fire à démontrer qu'il 
est sérieusement temps 
de passer à l’action

Aussi, nous tenons à 
vous faire savoir que
nous ne croyons pas 
que quiconque puisse 
invoquer le droit à la 
libre expression, quand 
il s’agit d'un produit 
qui est directement 
responsable du décès 
de plus de 30,000 per­
sonnes à chaque année 
au Canada.

Nous profitons éga­
lement de la présente 
pour suggérer à votre 
gouvernement qu’il 
mette sur pied un pro­
gramme d’aide finan­
cière aux producteurs 
de tabac désireux de se 
recycler dans d’autres 
cultures, et également 
un programme d’adap­
tation de la main-d'oeu- 
vre pour les travail­
leurs de l’industrie du 
tabac.

Nous croyons 
que de tels program­
mes seraient fort per­
tinents pour la santé fi­
nancière du Canada et 
la santé de tous les Ca­
nadiens

Espérant que vous 
repondrez favorable­
ment à cette pétition, 
nous espérons vive­
ment recevoir votre ré­
ponse sous peu

Nous vous remer­

cions de l’attention que 
vous porterez à la pre- 
seme et vous prions 
d agreer l'expression 
de nos sentiments les 
meilleurs

Le directeur général 
Pierre Lalande

Paul Philibert, député.

Je débute en confessant que je 
compte parmi les 85' des auto­
mobilistes qui exploitent au maxi­
mum une certaine tolérance poli­
cière d environ 15 km h excedant 
la vitesse permise Je fais entre 
40.000 et 50.000 km annee

Je me dois egalement d admettre 
qu'à deux reprises j ai eu des con­
traventions. une fois à 116 km h et

une autre fois à 117 km h J ai 
trouvé les policiers très zélés, 
même si je les comprends ayant 
moi-mème à faire respecter des 
lois et règlements 

Tout ceci pour vous dire que per­
sonnellement je suis d'accord avec 
les 115 km h proposes, mais cons­
cient que si l'application est rigide 
plusieurs automobistes seront frus­
tres et si une tolerance est accor­
dée. la vitesse deviendrait non sé­
curitaire

La justification de cet amende 
ment propose m a surpris, à savoir 
que “lorsque kâT de la population 
ne respecte pas une loi. c’est une 
indication que la loi doit être chan­
gée...”. car si 85 des gens ne res­
pectaient plus les arrêts obligatoi­
res, les feux de circulation, les vols 
par effraction ou à main levée 
etc .., faudrait-il également modi­
fier ces lois et règlements’’ Je 
m'inscris en faux

('■astin Levesque

CARRIERES ET PROFESSIONS

PHARMACIEN(NE)
DEMANDEE)

Envoyer curriculum vltae â:
Casier 29, La Tribune

1950, rue Roy 
Sherbrooke. Qué.

J1K 2X8 *9643

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
<1 ’}>! H M HMM1 l>> myi 1.1 MM—i « -;m

564-5450

Hydro-Québec

mr
La C.L.S.C. du Vil Saint-François 

est É la rachirchi d'un ou d'une
PHYSIOTHERAPEUTE

3 JOURS SEM.
Fonctions: a l'intérieur de l'équipe atné-e-s et

soutien à domicile:
— évaluer les demandes de physio­

thérapie à domicile:
— procéder, au besoin, à des in­

terventions auprès des bénéfi­
ciaires à domicile:

— participer à des discussions de 
cas avec les autres Intervenant­
e-s du secteur;

— agir comme consultant-e au ni­
veau des autres intervenant-e-s 
du secteur;

— participer à l'élaboration des 
programmes de services â do­
micile;

— collaborer avec les autres éta­
blissements du territoire offrant 
des services de physiothérapie.

détenir un diplôme universitaire 
terminal en physiothérapie;

— être bilingue;
— avoir de l'expérience à domicile 

serait un atout.

— selon les normes du M.S.S.S. 
Faire parvenir votre curriculum vitae pour le 6 
mars, 17h. à:

Irène Désilets 
Coordonnatrice

Secteur aîné-e-s et soutien à domicile 
C.L.S.C. du Val Saint-François 

110, rue Barlow, B.P. 698 
Richmond, Qué. JOB 2H0 19632

Exigences: _

Salaire:

INGENIEUR CHEFS DE QUART

CONCOURS;
Poste également ouvert aux hommes et aux femmes

Fonctions
Le chef de quart a pour mission de préparer et de réaliser 
toutes les manoeuvres nécessaires â l'exploitation efficace 
et sûre de la centrale nucléaire Oentllly 2 selon les be­
soms de production et en conformité avec le permis dèx- 
ploitation. Il assure la gestion de son équipe de Conduite 
composée de plus de quinze (15) personnes technique­
ment spécialisées ainsi que des ressources associées 

Exigences
— Etre ingénieur et membre de l'OlQ.
— De préférence, avoir une bonne expérience 

industrielle dans les sytèmes de procédés.
— Avoir un esprit d'analyse et de synthèse nécessaire 

pour assimiler de grandes quantités d'information 
dans ce domaine hautement spécialisé.

— Etre en mesure de subir le stress.
— Avoir des aptitudes à gérer des ressources humaines.
— Etre prêt â accepter de participer à un programme 

d'entraînement et de formation pouvant s'échelonner 
sur environ cinq (5) années.

— Avoir de la langue française une connaissance 
appropriée à la fonction.

— Comprendre et lire suffisamment l'anglais pour 
assimiler des cours et textes de revues techniques 
anglaises.

Rémunération:
Selon la convention collective en vigueur.

Lieu de travail: Gentilly 2, région Mauricie

ON DEMANDE
CYTOTECHNOLOGISTE

Temporaire à plein temp* pour approximativement 6 moi*
Recherche cytotecnnoiog ste pour trava er dai*s un hôpital >égionai de 266 
l’ts 'èpondant aux normes d agrément et situé à Bathurst Nouveau-Bruns­
wick
Les canddatsies) doivent être dipiômesiesi dune ecoie reconnue de cyto 
technolog e et do vent posséder un certificat d enregistrement émis par i As­
sociation canadienne des technologistes de laboratoire 
Bilingue de preference (français et anglais)
Salaire varie en fonction de experience et conformément â lécheiie provin­
ciale des salaires 
FAIRE DEMANDE PAR ECRIT A

M. Léo J. Frenette,
Directeur des Ressources Humaines, 
Hôpital Régional Chaleur.
Case Postale "S ",
Bathurst, Nouveau-Brunswick
E2A 4A4 N 53738

N.B. Les candidats sont priés de poser leur candidature 
au plus tard le 10 mars 1987 et d’envoyer leur curriculum 
vltae ainsi que le bulletin détaillé de leurs résultats aca­
demiques à Hydro-Québec, Ressources humaines, finan­
cières et Informatiques, Division Personnel, 340, rue St- 
Maurice à Trois-Rivières, Québec. G9A 3N9.

53708

REPRËSENTANTS(ES) MEDICALES
Glaxo Canada Inc., l une des entreposes pharmaceutiques des plu» dyna­
miques est présentement à la recherche de plusieurs professionnels de la 
vente tant au Québec qu'ailleurs au Canada Nous sommes un des chefs 
de file de la fabrication et de la commercialisation de produits pharmaceu­
tiques vendus sous ordonnance plus particulièrement des produits recon­
nus pour le traitement d'affections gastro-intestinales respiratoires et 
dans l’antiblothérapie
Afin de rencontrer les objectifs de notre Compagnie à regard du service A 
la clientèle et de la croissance de nos marchés, nous sommes â la re­
cherche d'individus qui aiment à relever des défis Plus spécifiquement, 
les candidats doivent posséder 
une formation universitaire de préférence en sciences 
une aptitude à communiquer efficacement avec des professionnels de la 
santé:
des réalisations antérieures importantes
des possibilités de développement dans le domaine des ventes ou dans 
un poste de gestion au siège social.
1 ou 2 ans d'expérience dans le secteur pharmaceutique ou dans un do­
maine connexe
Notre quête de l'excellence signifie que nous tenons â recruter des 
spécialistes Par ailleurs nous fournissons à nos employés un vaste pro­
gramme de rétribution et d'excellentes perspe tives de carrière Notre 
programme de retribution inclut un salaire très concurrentiel et un éventail 
d avantages sociaux. Il existe egalement une possibilité de prime et la 
Compagnie vous fournira une voiture
Les candidats qualifiés et désireux de relever ces défis sont priés de faire 
parvenir leur curriculum vitae à Madame A Whitely. Spécialiste du recru­
tement, Glaxo Canada Inc . 1025. The Queensway, Toronto, Ontario, M8Z 
5S6.
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C* est «sopen)/
Les nouveautés 
sont arrivées 
chez Eaton... 
juste à temps pour 
le Cong*é de classe!

Big- Bird parlant,
62.5 cm. de haut. Comprend: livre et
cassette. Version anglaise seulement.
(179).

8 798ch.

Livres-cassettes "Big Bird'.
Choix de 6 titres. En anglais seulement.
(179)

1198 ch.

fi ü

Barbie "Bijoux secrets".
Vêtue d'une robe élégante et d'un 
collier étincelant. (181)

Nouveauté!
"Rock’n Curl Jem".
Jem dévoile sa nouvelle coifure 
(181)

SStH

“Clowny" pour les jours de pluie!
Bloc de crayons de cire M llüon Colour".

248
ch.

Bâton de crayon de cire
• Million colour”

98
ch.2

Jouets “Puffalumps”
légers comme une plume et si 
douillets! Choix de: ourson, chiot, 
agneau, chaton ou veau. Ce sont des 
amis sincères! (179).

Nouveauté de Coleco!
"ALF (' Alien Life Form ). 
l’authentique réplique du 
personnage de NBC Peluche dense 
de qualité supérieure. 35 cm de 
haut. (179)

Séries Tandem 
304 306.
env. 29 cm. de long

i98

Bâton de crayon de cire
’Clowny friends million colour”. Choix do 7

448 ch.

Système de luxe 
Nintendo

L'ensemble de luxe du système 
de jeu Nintendo est le premier 
système vidéo destiné à toute la 
famille Parce que seul le système 
de jeu Nintendo met en vedette le 
R.O.B. le robot vidéo sans fil. le 
Zapper, l'étonnant pistolet à 
rayons, ainsi qu'un vaste éventail 
de jeux â la fois simples et 
stimulants qui lancent un défi à 
tous les membres de la famille.

98
Tens.

Véhiculé Apache.
Avec direction à cames, levier à 4 
vitesses Fonctionne avec 6 piles AA 
(non comprises). (178)

Quel engin!
Le “Turbo Hopper"
est télécommai.dé par une radio qui 
fonctionne avec 8 piles AA et 1 pile 
9 volts (non comprise) (178)
(sur commaade seulement)

8998

Assortiment de camions 
Majorette.
(178)
Séries 303. env 20 cm

Un grand choix de 
CAflsetteft offerte* a

ôsoien
cnezGAiON

FaTOn
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Délais indus dans le système d'adoption internationale

Les parents excédés se regroupent
par Lise OUELLETTE 

SHERBROOKE — Us sont 150 couples en 
Estrie qui désirent adopter un enfant étran­
ger. Us devront débourser 6,000 $ à 8,000 $, 
affronter une foule de formalités, d’embû­
ches administratives et légales et attendre 
environ huit ans avant que leur voeu se con­
crétise.

Face à de tels délais 
et de telles tracasse­
ries propres à la seule 
province de Québec, on 
comprend aisément 
que ces parents adop­
tants se regroupent 
pour tenter d améliorer 
le système d'adoption 
internationale et pour 
défendre leurs intérêts 
face aux autorités gou­
vernementales et au 
Secrétariat à l'adoption 
qui gère ce système.

Nicole Marchand et 
Sylvie Hallée ont pré­
paré depuis plusieurs 
mois l’assemblée de 
fondation d'Adoption 
Estrie qui aura lieu de­
main soir (jeudi), à 19 
h. au 2424 de la rue 
King Ouest.

3 à 4 ans pour la 

1ère étape

L'automne dernier, 
au cours d'une assem­
blée d'information te­
nue par le Centre de 
services sociaux (CSS) 
qui a pour mandat d'é­
valuer les demandes 
des couples, elles ont 
appris avec stupeur 
que cette seule étape 
d'évaluation psycho-so­
ciale pouvait souffrir 
un délai de trois à qua­
tre ans

“Nous n'arrivions 
pas à comprendre le 
mode de fonctionne­
ment du Secrétariat et 
du système, nous dé­
couvrions une foule de 
modalités et de pièges 
dans lesquels les de­
mandes des parents 
adoptants pouvaient 
s'enliser”, expliquent- 
elles.

Aujourd'hui, elles 
n'hésitent pas à affir­
mer que la ministre de 
la Santé et des Services 
sociaux, Thérèse La­
voie-Roux, n'entend au­
cunement favoriser l'a­
doption et à surnom­
mer le Secrétariat à 
l'adoption de “Secré­

tariat contre l'adop­
tion".

Lacunes du 

système

Mmes Hallée et Mar­
chand doutent de la 
bonne volonté du Secré­
tariat en constatant la 
lenteur avec laquelle 
les dossiers cheminent 
au sein de cet organis­
me.

Elles comprennent 
mal qu'on réclame des 
parents adoptants 
qu'ils déterminent un 
choix de trois pays d'o­
rigine, le sexe de l'en­
fant désiré et sa caté­
gorie d'âge alors que 
ces choix constituent 
somme toute autant de 
pièges qui allongent les 
délais.

“Pourquoi, sinon 
pour freiner le nombre 
d'adoptions internatio­
nales. le Secrétariat 
envoie-t-il également 
au compte-goutte les 
dossiers aux cinq or­
ganismes privés qui ont 
les contacts avec les 
pays étrangers et les 
enfants adoptables et 
qui situent les formali­
tés à tout au plus une 
année dans les pays 
d'origine?" demandent- 
elles aussi.

“On nous promet de 
raccourcir le temps 
d'attente de 8 à 2 ans 
mais ailleurs au Cana­
da, il s’écoule seule­
ment de 9 à 16 mois en­
tre le moment du dépôt 
de la demande au CSS 
et l'arrivée de l'enfant 
à la maison", avance 
Sylvie Hallée.

Les co-fondatrices 
d'Adoption Estrie se 
montrent sceptiques 
quand le Secrétariat 
parle d une quarantai­
ne de pays susceptibles 
de répondre aux critè­
res sévères fixés par 
Québec. "Le Secréta­
riat est incapable d'é­
numérer ces pays qui

Collège de Sherbrooke

Ryan nomme 
trois nouveaux 
administrateurs

SHERBROOKE (MR) — Le ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la Science, 
M. Claude Ryan, a nommé trois nouveaux 
administrateurs au Collège de Sherbrooke: 
MM. Gilles David, Jacques Lampron et 
Jean-Guy Ouellet.

La composition du conseil d'administration du 
Collège est désormais la suivante: M. Claude 
Métras, président du conseil et membre de l'e­
xécutif. M Jean-Guv Ouellet. vice-président du 
conseil et membre du comité exécutif, M. Hu­
gues Champagne, membre du comité exécutif, 
M. Laurent Biron, M. René R. Coupai. M. Gilles 
David, M. Jacques Lampron, Mme Jacqueline 
Boisclair, M Serge Chabot, Mme Laurence John­
son. M. Yvan Cloutier. M. Jacques Fournier. M. 
Fernand Paradis. M Paul Gervais, président du 
comité exécutif. M René Aubry, membre du 
comité exécutif et M Claude Castonguav

Deux autres nominations ministérielles sont 
attendues, celles de deux nouveaux membres du 
Conseil représentant les parents

V.

TAPIS
TAPIS
TAPIS
TAPIS

Vous cherchez un expert? 
Le voici.

Avec ses 10 ans d expérience Daniel vous 
aidera à mieux choisir ce qui convient pour 
vos couvre-planchers. chez

TAPIS ST-ELIE INC.
QUALITE - BAS PRIX

822-414318878

\

(Photo La Tribune par Bernard Vanter)

Sylvie Hallée
(Photo La Tribune par Bernard Vanieri

Nicole Marchand

se limitent plutôt, selon 
nos informations, à 
quatre seulement”, di­
sent-elles

L'adoption

plénière

Parmi ces critères, 
le plus problématique 
s'avère celui de l'adop­
tion dite plénière qui 
n'autorise que les adop­
tions d'enfants dont 
tout lien est complè­
tement coupé avec la 
famille biologique

Avec cette exigence 
que Mmes Marchand et 
Hallée jugent tout à 
fait inutile puisqu'il y a 
peu de chance que les 
familles d'origine gé­
néralement pauvres et 
démunies, réclament 
les enfants donnés pour 
adoption, les portes de 
nombreux pays se fer­
ment. Les tribunaux 
ont même statué, rela­
tent les deux femmes, 
que le Secrétariat à l’a­
doption outrepassait 
ses pouvoirs et inter­

prétait la loi de façon 
trop restrictive

Nombre élevé

Mmes Marchand et 
Hallée sont d accord 
pour que des disposi­
tions soient prises afin 
de s'assurer que les en­
fants adoptables soient 
vraiment orphelins ou 
abandonnés et non en­
levés à leurs parents 
biologiques. Sauf qu'el­
les ne comprennent pas 
les délais et les procé­
dures à outrance alors 
que. croient-elles, le 
nombre d'enfants aban­
donnés ou orphelins 
dans les pays en voie 
de développement est 
suffisamment élevé 
pour répondre à la de­
mande

A l'instar des autres 
associations de parents 
adoptants fondées au 
Québec, Adoption Es­
trie mise sur la tenue 
d une commission par­
lementaire promise au 
printemps, pour entraî­
ner les modifications 
majeures qui s'impo­
sent.

Problème de 
taille

Le nouvel organisme 
a aussi à se pencher 
sur un problème plus 
local mais de taille Le 
Centre de services so­
ciaux a annoncé récem­
ment la fermeture du 
seul poste assurant le 
service d'adoption in­
ternationale en Estrie

"Où va-t-on achemi­
ner les demandes, qui 
fera l'évaluation des 
couples, qui complé­
tera les dossiers à l'in­
tention du Secrétariat à 
Montréal, qui assurera 
le suivi du dossier au 
Secrétariat et s'occu­
pera de la coordina­
tion. où les parents ob­
tiendront-ils les infor­
mations dont ils ont be­
soin0 " s'inquiètent les 
co-fondatrices.

"Nous avons un pa­
quet de questions et 
peu de réponses tant lo­
calement qu'au niveau 
du Secrétariat. C'est 
pour ça que nous re­
groupons les parents et 
réclamons une com­
mission parlementai­
re".
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PRIX EN VIGUEUR DU 25 AU 28 FÉVRIER 1987

m RÉGULER

Tylenol
Comprimés d'acetamnophène 

USP

«REGULAR STRENGTH

Tylenol
Acetaminophen tablets

USP

TYLENOL
COMPRIMÉS RÉGULIERS 

100

Impuîsc^Pjmpubc
lip'pmiUori

»
(W H

IMPULSE
PARFUM ATOMISEUR 

100 ml

ll fji
lotion

l< >iion 
4irU>U

fKiln
lotion

lotit >n

JOHNSON &JOHNSON
LOTION POUR BÉBÉ 

440 ml + 60 ml prime

/

EURUMHAN
RTJHMULA

lAh/POO

AFORMULE
lrURUr’»rfcNNE

ALBERTO
SHAMPOOING OU REVITALISANT 

300 ml

tisane.
LPLCO

" '

20 «'«I's i
40

CAMOMILLE
AtUf MAN04 04 AM**

LALCO
TISANES SAVEURS ASSORTIES 

20 sachets

KLEENEX
PAPIERS-MOUCHOIRS 

2 plis 200

H t VU .ACS UN REPAS COMPLET

POUR MAIGRIR 
OU RESTER MINCE

NUTRI-BAR
CHOCOLAT RÉGIME AMAIGRISSANT 

390 g

CARESS
SAVON DE BAIN 

2 x 140 g

PRIX GARANTIS: Nous nous réservons le droit de limiter lee quantité* Pea da vent* eux merchendt. Le description du produit prévsut en 
tout temps SI un OBONSOINS ast à court d un produit annoncé, vaullléz demander un bon d* gsrsntl Les produit* et la* prix annoncé* 
dans cat espace publicltslre sont valides dent tout lee OBONSOINS tout preuve d'ennonce.

vtSA

r . 1
NORMAND CHICOYNE ANDRÉ HÉROUX FRANCE G0DB0UT-

1700 Sherbrooke 269 rue Child ISABELLE
Magog Coaticook 83 St-Georges

843-1115 849-6359 Windsor
845-7808

1878?



Du théâtre visuel pour tirer de leur 
solitude les enfants malentendants

par Michel RONDEAU 
SHERBROOKE — Tirés peu à peu de 

leur solitude, les entants malentendants de 
l'école Audit, s’éveillent au monde extérieur 
et commencent à lui répondre avec leur 
coeur.

La magie du théâtre, en leur donnant un outil 
de communication supplémentaire, provoque 
chez eux une nouvelle naissance 

M Denis Michaud, comédien montréalais qui 
s intéresse vivement aux conditions de commu­
nication des enfants malentendants, vit depuis 
deux ans et demi avec eux une expérience qui est 
maintenant considérée comme un cours au 
même titre que les cours académiques, à cette 
école logée dans l'école Sylvestre 

Sherbrooke offre ainsi un cours unique au Qué­
bec et probablement au Canada, dit M. Michaud 

Il s'agit d une forme de théâtre visuel qui élar­
git le champ d'expérimentation expressif de l'en­
fant. Concrètement, M. Michaud avec l aide du

professeur régulier, créé des mises en situation 
qui amènent les jeunes â agir, à jouer un rôle oui 
leur permet de découvrir l'expression corporelle 
et gestuelle comme outil de communication

Cette communication va au-delà de l expres 
sion orale ou signee à laquelle peut accéder la 
personne malentendante Une fois que le jeune se 
l'est appropriée, elle peut lui servir un peu corn 
me T intonation qui donne à la parole une nouvel­
le dimension et livre simultanément le sentiment 
de la personne qui parle

Isolement
Ce detail prend toute son importance dans le 

fait, comme dit M Michaud, qu'une personne 
sourde, quand elle ferme les yeux, est coupee du 
monde, isolée. La personne ainsi isolee vit beau­
coup intérieurement, mais peut difficilement li­
vrer ses sentiments si on ne lui procure pas le 
moyen de le faire De plus, la parole étant ce qui 
permet d'affiner la pensée, la personne malen­
tendante a intérêt à disposer du maximum d'ou­
tils pour communiquer et apprendre à connaître 
le monde tel qu'il est.

Ce sont ces réalités qui sont à la source du tra­
vail que fait M Michaud avec les jeunes malen­
tendants et ce sont ces mêmes réalités qu'il es­
père permettre aux jeunes de maîtriser et pos­
siblement de corriger

Le jeune, par ses gestes, par son corps, ap­
prend à amplifier son expression pour être non 
seulement mieux compris, dit M Michaud, mais 
aussi mieux accepté par son entourage, qui dé­
couvre ainsi son potentiel

Entendue
Tout cela est un peu théorique en apparence.

mais M Michaud raconte par exemple qu un 
jour, on a placé les enfants devant une scène pré­
sentant un certain nombre de maisons de cou­
leurs differentes une verte représentant la ti­
midité. une rouge pour la colère, une noire pour 
la tristesse Les enfants devaient entrer dans une 
maison et exprimer le sentiment correspondant à 
sa couleur M Michaud dit que lui et le profes­
seur régulier n'ont pu réprimer leurs larmes en 
voyant une fillette jouer la tristesse

La fillette était enfin sortie d'elle-même Et 
elle avait ete entendue...

"Nous vivons des moments intenses avec les 
enfants", dit M Michaud

NOUVELLE ADMINISTRATION

COIFFURE CLIN D'OEIL
-----------------------ELLE ET LUI----------------------

23. Ltgar
569-5335

SPÉCIAUX DE FEVRIER
Pour vous Mesdames avec une mise en plis, un 
peu de couleur vous est offerte gratuitement

Prurej 27$ Prix reg 37$

TEINTURE BALAYAGE HOMMES
cou* n mis* eii pus

20$ 22$ 12$
Possédant 6 ans d expérience acquise â Montréal, 
Guy se fera un plaisir de vous donner le look dési­
ré
Nicole conseillère en teinture met â votre disposi­
tion ses 12 années d expérience Consultez-ia. pour 
le look évidemment1 ’8805» „

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Le comédien Denis Michaud crée des mi­
ses en situation c^ui amènent les jeunes ma­
lentendants à agir, à jouer un rôle qui leur

Kermet de découvrir l'expression corporel- 
î et gestuelle comme outil de communi­

cation.

Salon des aînés
Le 3e Salon international des aînés aura 

lieu du 19 au 23 mai, au Palais des congrès 
de Montréal. A cette occasion, une vaste 
gamme de produits et services seront pré­
sentés par des exposants et un important 
programme d’information et de divertis­
sement sera proposé aux visiteurs.

Le SEUIL
SERVICE D AIDE AUX HOMMES 
EN DIFFICULTE DE COUPLES

821-2420

DEVENEZ 

RESTEZ

MINCE
• sans aucun effort
• sans aucun régime

PAR HYPNOSE RELAXATION
HUGUETTE ROUTHIER. N.D.

(Membre de l’Ordre des naturothérapeutes du Québec)

567-0078
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353 FRONTENAC. 
SHERBROOKE. (819) 562-2633

Quand tu via un A Sacourx-Amitié
montant difficile at qua II y a quelqu'un 
tu aa besoin de parler. pour, t'écouter 

I
UNE
LÜEUR
D'ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d'écoute: 564-2323 
Sans Irait d’appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Composez 0 et demandez 
Ztnith 5-3060 —

A TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT
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TISSUS MODE
9372 1

Lti Promenade» King, 2347, King ouoot, 865-4002
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Spéciaux pour la fin de Février
O-

Faites une visite payante chez ABM

\r

Spécial pré-saison

Manteaux
toutes saisons 

pour dames juniors
Les tout derniers modèles et couleurs 
pour le printemps 87. Vaste choix dans 
les tailles 5-20. Valeurs jusu’à 59.95

Prix

3e plancher 
seulement

T-Shirts
et chemises polo

modèle Big Style 
pour dames

Toutes les nouvelles cou­
leurs populaires. Comparez 
à 9.95

Chez ABM vous payez seulement

599
Rez-de-chaussée

Economisez de $5 à $8 !
Couvre-matelas

avec fermeture
Coton blanchi. Parce qu’il s'agit 
de légers Irréguliers, vous éco­
nomisez !

Simple Double Queen

597 697 7
(Première qualité 10.97 è 15 97)

97

Caleçons pour dames
Nylon Lycra extensible. Norma­
lement vendus pour 2.99

Economisezsu
Seulement

Rez-de-chaussée
1 99

Ens. culotte et camisole 
pour dames

100% coton de belle qualité avec 
garniture de dentelle Blanc seule­
ment. Comparez à 9 95

7Prix extra 
spécial 49 par ens.

Rez-de-chaussée

25 seulement I 
Ensembles de printemps 

pour dames
SU ne s'agissait pas d'irrégu­
liers, vous pourriez payer jusqu'à
145!

Prix spécial 3a plancher

997

D'un manufacturier canadien renommé!

Vêtements de nuit
pour dames

S'il ne s'agissait pas d’irréguliers, vous pour­
riez payer beaucoup, beaucoup plus. Tricots 
polyester-coton et tissés, Antron nylon.

Comparez à plus de $20!

nTimrni

Robes de chambre 
longueur valse

Robes de chambre 
longues

Pyjamas

5" 6" 899
3e plancher

99

Baby Dolls
pour dames

Tricot de coton super belle 
qualité. Imprimés à pois.

Comparez à 11.95
Notre bas prix

699
Rez-de-chaussée

pour dames
Satin triacétate Arnel de très 
belle coupe. Imprimés multico­
lores et pantalons appareillés.

Notre
plus bas prix 

jamais vu!
Seulement

Rez-de-chaussée
99

Economisez V3 !
Bas de dentelle aux genoux

pour dames
La toute dernière mode.

Noire bas prix régulier 1 99

Maintenant I 33
seulement I

3e plancher

Maintenant économisez $2 
Bas-culotte dentelle 

pour dames
Ordinairement 3.99 ou plus !

Spécial 1 99
& 3e plancher 1

Vente !
Pyjamas de flaneiiette 
pour garçons et filles 

7-14
100% coton imprimé. 

Prix régulier 7.97

Maintenant seulement

î

399
3e plancher

Pantalons 
de jogging

pour filles
Fabrication canadienne dans des 
couleurs assorties Pourquoi payer 
jusqu â 7 95 ? _

99
2-6x

6-16

2
1993 99

Peignoirs
pour dames

Luxueux, imprimés soyeux 
en triacétate Arnel. Pourquoi 
payer jusqu'à $20 ou Dlus 7

Jeton de stationnement gratuit 
avec achat

Au Bon Marché
Prix
ABM 11 97

Rez-de-chaussée

45, King ouest

Certains items ne sont en vente qu i partir de jeudi.
Lus illustrations iw sont pis 

nécessairement exactes

8



8 6 LA TRIBUNE SHERBROOKE MERCREDI 25 FEVRIER 1987

I la tribune de tout... et de tous... ™ tUool 5bop H
Vet«mtnti de qualité

1 59. rue Queen. Leiinofcviiie
4368

On aura tout vu

! k

â

***>

/ • •. m •4T'VZv
Jody Jansen, qui entraîne des animaux sau- de Sibérie, à un cheval qui semble bien i,ri­

vages en Californie, présente Boris, le tigre pressionné... (userphotopci

Les mots-clés du canot-camping

Mots-bulles

Diverses parties du canot

g Publié en collaboration avec 

l'Office de la langue française.

1- Câble servant à retenir une embarcation; son ( verse 

synonyme est câble d'amarrage, (mot compo­
sé).

2- Compartiment creux et étanche qui assure la 
flottabilité d'une embarcation, (mot composé).

3- Poutrelle transversable qui se fixe sur les mem­
brures d'une embarcation. (2 termes synony­
mes)

4- Extrémités d'une embarcation qui ont cette 
forme.

5- Partie axiale située à la partie inférieure d'une 
embarcation.

6- Ensemble de la membrure et du revêtement 
extérieur d'une embarcation.

Solution dans l'édition de demain.

ETAS’

Y

Carnet communautaire

Adoption Estrie, un organisme regroupant les parents ayant fait une 
demande d'adoption internationale, tiendra son assemblée de fonda­
tion le jeudi 26 février, à 19 heures, au 2424 de la rue King Ouest, à 
Sherbrooke.

— O —
Les sections féminine et masculine de la Société St-Jean-Baptiste de 

Bromptonville organisent un souper-causerie, le samedi 28 février, à 
17 h 10, au gymnase du Juvénat des Frères du Sacré-Coeur. A cette 
occasion, le frère Guy Giroux parlera des vocations...

/■fc
|gggll||Iy Maiaon de tissu*

EN VIGUEUR DU 25 AU 28 FEVRIER 1987

L
y

NOUS ACCEPTONS TOUS LES COUPONS 
POUR PATRONS GRATUITS, AUX MEMES 

CONDITIONS QUE NOS PLUS IMPORTANTS 
CONCURRENTS. SUR PRESENTATION DE 

LEUR COUPON NOUS VOUS DONNERONS UN 
RABAIS ADDITIONNEL DE 10%, SUR TOUT 

ACHAT DE TISSUS DE S15 OU PLUS

3300, rue Portland, Sherbrooke, 569-5989

Notes d’histoire
TISSUS PRINTANIERS EN SPECIAL!

Né a Stornoway en 1855. il a été admis au barreau en 1884 
après des études au Collège de Nicolet, au Collège St. Francis, à 
Richmond, et au Collège Bishop’s, à Lennoxville. Défenseur du 
hors la-loi Donald Morrison, il a été brièvement un des membres 
de l’etude légale fondée à Sherbrooke par Jacob Nicol Élu mai­
re de Sherbrooke en 1905, il n’a pas sollicité le renouvellement 
de son mandat l’année suivante. Il a représenté les catholiques 
de langue anglaise à la Commission scolaire catholique de Sher­
brooke de 1908 à 1934 Nommé protonotaire de la Cour supérieu­
re du district judiciaire de St-François en 1915. il a occupé ce 
poste jusqu’à son décès survenu en 1935. Il avait, en 1908. tenté 
de se faire élire député du comté de Sherbrooke à l’Assemblée 
législative et il était venu à un cheveu de défaire son adversaire 
conservateur. A. N. Worthington. Une de ses deux filles, Nora, 
vit encore en banlieue de Sherbrooke.

Réponse à la question de lundi: Aurélien Quintin

MEMOIRES

Ephemérides
Mercredi 25 février 1987, 56ème jour de l'année.

Fetes à souhaiter: Polycarpe (évéque de Smyrne et martyr, 
mort en 135), Lazare (peintre d'icônes, mort en 867). 
Anniversaires historiques:

1986 — Sous la pression de la population, d'une partie de 
l'armée et des Etats-Unis, Ferdinand Marcos abandonne le 
pouvoir et quitte les Philippines pour les Etats-Unis, quelques 
heures après la prestation de serment de Mme Corazon Aqui­
no en qualité de chef de l'Etat.

— L'Organisation mondiale de la santé (OMS) annonce la 
mise eu point d'un vaccin contraceptif.

1983 — Mort de l'écrivain américain Tennessee Williams. 
1971 — Mort de l'acteur français Fernandel (Fernand Contan- 

din) âgé de 68 ans.
1956 — Nikita Khrouchtchev dénonce les excès de Staline à 

la tribune du 20ème congres du Parti communiste soviétique.
1954 — Le colonel Gamal Abdel Nasser prend le pouvoir en 

Egypte. Un soulèvement militaire chasse le président syrien 
Chickekli.

1848 — Proclamation de la Seconde République française. 
1830 — Première représentation d'Hernani, de Victor Hugo. 
1570 — La reine Elisabeth 1ère d'Angleterre est excommu­

niée par le pape Pie V.
Ils sont nés un 25 février:

Le peintre français Pierre Auguste Renoir (1841-1919)
Le ténor italien Enrico Caruso (1873-1921)
L'ex-Beatle George Harrison (1943).

PENSÉE DU JOUR:

La poésie est une religion sans espoirjjean Cocteau)

GRAN0E SELECTION D IMPRIMES ET DE TISSES-TEINTS 
MELANGE COTON ET POLYESTER IDEAL POUR TENUE 
SPORTIVE VETEMENTS D ENFANTS. OU DECORATION 
INTERIEURE 115 CM
ORD. 3m m.

MAINTENANT Mp*.

29îs»„Z5%
- ——---------------------------- _

TROPICAL TISSU COSTUMIER
POUR COORDONNES, CHOIX DE 15 COULEURS MODE. 65% 
POLYESTER 35% VISCOSE. CHOIX DE 15 COULEURS 
MODE.

ORD. 7,,s m

sr ?no/nD m EPARGNEZ Cm U / U
TOILE ROMA
TYPE LIN. IMPRIMES A CARREAUX. RAYURES OU UNIS 
IDEAL POUR ENSEMBLES PRINTANIERS.

ORD 5,,s m.

MAINTENANT ^ A /

_______________

COLLEEN UNI ET IMPRIME
UNI A RAYURES, A POIS, MOTIFS ABSTRAITS MELANGE 
POLYESTER RAYONNE. COULEURS PRINTANIERES. POUR 
ROBES ET BLOUSES 115 CM

ORD. 5,,s m.

MAINTENANT f» .

^.««ZU0/!)■»- _______________

PARADIS TROPICAL
SEERSUCKER IMPRIME DE M0TIFIS TROPICAUX AUX 
TEINTES VIVES ET CLAIRES. MELANGE POLYESTER ET 
COTON 115 CM.

ORD. 5,,s m.

MAINTENANT f\I

4,!!i»«.SIZ0%

COTON PERMAPRESS
GRANDE SELECTION DE TISSUS AUX TEINTES MODE 
LAVABLE A LA MACHINE 65% POLYESTER 35% COTON 
115 CM.

ORD. 3"s m.

MAINTENANT229$
. EPARGNEZ33 Vs %

TRICOTS DE COTON OUATE
POUR LA DETENTE OU LE SPORT TEINTES MODE 
MELANGE POLYESTER COTON FACILE D ENTRETIEN 140 
CM—150 CM.

ORD. 4,,s ni. 

MAINTENANT

JACQUARDS
ELEGANTS JACQUARDS LENA ET COLORA, POUR ROBE 
COCKTAIL OU DU SOIR. LAVABLES A LA MAIN. 100% 
POLYESTER

ORD. 11 "sm
MAINTENANT .
95SWZ0%

■— '

COTON CANNELE
IDEAL POUR TENUES SPORTIVES. 100% COTON, AUX 
TEINTES PASTEL PRINTANIERES. IDEAL POUR PANTALON 
ET VESTON SPORT

ORD, 5"s m
MAINTENANT ^^1 / I3)ïs,~,!33j%

_________________________________ *

PAVANA PALACE
IMPRIME DE PETITEj FEUILLES, DANS LES TONS DE 
JADE, FUCHSIA, BLEU ROYAL ET NOIR SUR FOND BLANC. 
POLYESTER LEGER, LAVABLE A LA MACHINE IDEAL 
POUR ROBES ET BLOUSES. 115 CM.
ORD. 9"s m
MAINTENANT I

7,îsi»».zZU%

oïis 9nn/„3 m. EPARGNEZ £ U /0

PATRON
SIMPLICITY

ACHETEZ-EN UN - 
OBTENEZ-EN UN

GRATUITEMENT!

IMPRIME SUMATRA

V.

TISSU 100% COTON. LAVABLE A LA MACHINE. A MOTIFS 
EXOTIQUES. BATIKS, AUX TEINTES DE KAKI, INDIGO. ET 
AUTRES POUR TENUE SPORTIVE ET COORDONNES 
CONFORTABLES 115 CM
ORD. 8,,s m

MAINTENANT ^ ^ m .

7Z U °/0

RENDEZ-VOUS A L’ESTRADE
NOTRE FAMEUSE “ESTRADE"

UNE SUPER SELECTION DE TISSUS "FIN DE SERIE 
ET AUSSI TISSUS CHOISIS SPECIALEMENT POUR 

CETTE VENTE TISSUS POUR REALISER LA 
CONFECTION AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE LES 

TISSUS A L ESTRADE B0UCLAIR SONT

REGULIEREMENT 2.00S m.
MAINTENANT DISPONIBLES 
AU BAS PRIX DE

"A

1 49$
m.

EPARGNEZ25%
Tu penses que Richer 
n'a pas sa place â 

Montréal?
Il n'est même pas 

capable de battre 
John Kordlc.

r Y'- v

S'

VERTICAUX ET HORIZONTAUX SUR MESURE
VERTICAUX DE VERTIS0L
CHOIX DE 20 TEXTURES DIFFE­
RENTES AUX TEINTES A LA MODE

RABAIS DE

HORIZONTAUX DE VERTIS0L
CHOIX DE 50 COULEURS

RABAIS DE

VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
DE BERGEM0NT
STORES DE PREMIERE QUALITE 
POUR EMBELLIR VOS FENETRES

RABAIS DE

55%
50%
45%

DRAPERIES - VENTE SUR MESURE
GRAND CHOIX OE STYLES ET TISSUS DE MARQUES 
"PRIDE OF PARIS" ET "R0SEDALE”.
DRAPERIES 0E DENTELLE
PANNEAUX PRET-A-INSTALLER.

GARNITURES. ET DENTELLE AU

METRE. „r
RABAIS DE 25%

POUR REHAUSSER TOUT STYLE DE DECOR.
STORES SUR MESURE 0E DRACO
2 STYLES CLASSIQUES.
UNI OU AVEC FRANGES RABAIS DE 35%

SERVICE DE CONSULTATION A DOMICILE GRATUIT
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la tribune de tout... et de tous

La vie dans les Cantons

Mouvement scout et guide
Les scouts et guides du diocèse de Sher- drale St-Michel, dans le cadre du 89e anni- 

brooke ont été reçus par l'archevêque du versaire de fondation du mouvement, 
diocèse, Mgr Jean-Marie Fortier, à la cathé- iPhotoL» Tribun» p»> Berna-av»™»»

Subvention
(Photo La Tribune par Henri Richard)

Les Monuments Mé­
nard inc. ont reçu une 
subvention de 11,600 S 
dans le cadre du pro­
gramme fédéral de déve­
loppement de l'emploi. 
Le député du comte de 
Richmond-Wolfe, Alain 
Tardif, est entouré sur la

Ehoto de deux associés de 
i compagnie, MM. Luc 

Chenevert et Mario Mé­
nard, ainsi du directeur 
général de la Corporation 
de développement de 
l'Or Blanc, Serge Maillé, 
et de la stagiaire Annie Pi­
nard.

Louis Clément, respon­
sable scout à la paroisse 
St-Joseph.

Bizarreries

• Sauve qui peut...
HOUSTON, Texas (AFP) — 
Une douzaine de policiers 
de Houston ont eu l'émotion 
de leur vie lund lorsqu’un 
homme est entré tranquil­
lement dans leur commissa­
riat et a, non moins placi­
dement, déposé une gre­
nade sur un bureau.
"Chacun de nous a pris ses 
jambes à son cou", a déclare 
un policier. "L'homme était 
super calme et décontracté 
mais pas nous..."
La première émotion passée, 
l'homme a expliqué que son 
fils avait trouvé la grenade 
en creusant dans son jardin. 
L'engin, qui avait toujours sa 
barette ae sécurité, a été 
emporté par des spécialistes 
des explosifs.

• Révérend de 13 ans
CHICAGO (AP) — Pendant 
les sacrements du mariage, la 
tête du révérend William 
Hudson était à peine visible 
derrière le haut de sa chaire. 
Tout simplement parce qu'il 
n'a que 13 ans.
Le père Hudson qui officie à 
l'église baptiste du temple 
Zion depuis l'âge de 8 ans, a 
marié pour la première fois 
dimanche un couple, Regina 
Jeannette Rice et Gary Albert 
Henderson.
"Je l'avais déjà entendu lors 
de diverses cérémonies et 
j'ai pensé qu'il était réelle­
ment bon", a déclaré Mme 
Henderson lorsqu'on lui a 
demandé pourquoi elle avait 
choisi ce révérend adoles­
cent.
Hudson a été ordonné révé­
rend l'automne dernier mais 
sa mère affirme qu'il a com­
mencé à prêcher à l'âge de 3 
ans, avant même de savoir 
lire.

On trouve de tout... <u*+jL,

Pour les mises en plis 
c'est moi Mimi... 
mais pour les ptits prix 
c'est JEAN COUTU.
Je vous le dis. ils ont du choix 
à faire dresser les cheveux 
sur la tête.

Et même si on arrive 
comme un cheveu sur la soupe, 
on est toujours bien servi.

Même les cheveux en broussaille: 
7jours. 7 soirs, tous les week-ends. 
JEAN COUTU est toujours là 
pour nous recevoir!
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RABAIS
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SUR NOTRE ENTIÈRE 

SÉLECTION DE 
MANTEAUX POUR 
DAMES, AVEC EN 

VEDETTE LES 
NOUVEAUTÉS DU 

PRINTEMPS

UN
JOUR
SEULEMENT

LE JEUDI 26 
FÉVRIER 1987 

SEULEMENT CHEZ

SEARS
MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT

Prix en vigueur le 26 février 1987 seulement, 
ou jusqu'à épuisement des stocks

mm

. sW** .y -

Æ

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ DANS TOUT LE CANADA •

LA CARTE DE CREDIT N° 1 DES MAGASINS A RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD. CRAFTSMAN
Les mentions Ord ' ou Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d’ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21h le jeudi et 

le vendredi; de 9h à 17h le samedi Sherbrooke, Carrefour de L’Estrie. 563-9440. Copyright Canada, 1987, Sears Canada Inc.
106S3


